[bookmark: _GoBack]Marie-Thérèse toi si courageuse, si travailleuse, nous avons été à bonne école avec mon père. Bref, ton AVC que tu as eu à l’hôpital suite à un simple examen, tu me dis toujours que c’est de leur faute et je crois que tu as raison, ta paralysie te rend nerveuse de ne pas pouvoir parler comme avant, de ne pas pouvoir te servir de ton bras droit, la marche encore un peu hésitante, c’est une chose terrible qui t’est arrivée. Avec toi on allait crapahuter dans les bois pour dénicher les champignons, on faisait des kilomètres dans les BAUGES ou ailleurs. Ça me manque Marie Thé et je voudrais que tu redeviennes comme avant. Quand tu étais petite, je t’emmenais à CORSUET chercher du bois, on t’asseyait dessus pour redescendre, on chantait. Tout comme moi, tu avais gagné un radio crochet. Sur le tard tu avais fait des études par correspondance pour être secrétaire. On gardait la maman chacune notre tour car nos deux autres sœurs cherchaient toujours des excuses pour ne pas la garder. Toutes les deux, on s’est occupée de la maman jusqu’au bout. Tu as eu deux enfants, deux filles, toi aussi tu es une divorcée, ton mari n’a pas toujours été gentil avec toi, tu as souffert moralement et puis tu as connu ROBI. Cuisinier merveilleux, je lui aurais donné 5 étoiles Michelin. Il est très gentil, c’est dommage qu’il soit beaucoup plus vieux que toi. C’est un homme intelligent qui n’aime pas élever la voix. Il ne boit pas, ne fume pas. Il a 94 ans et des ennuis de santé mais quand on lui demande comment vas-tu ROBI, il répond toujours oui ça va. Il a un côté très respectueux de tout le monde et à son âge, il fait encore la cuisine, c’est sa passion. Ta fille Patricia est esthéticienne, elle a un salon à CHAMBÉRY. Elle est très gentille, s’occupe beaucoup de toi ma sœur, elle est jeune mais elle souffre déjà de rhumatisme, c’est une fille courageuse, son mari l’a quitté pour une jeunette de vingt ans. Pour toi, (Patricia) cela a été une vraie catastrophe, tu l’aimais et tu n’étais plus que l’ombre de toi-même tant tu avais maigri. Je ne disais rien à ma sœur Marie-Thérèse, mais je me faisais beaucoup de soucis pour toi et puis, tu as repris le dessus et tu es maintenant avec un très gentil homme, garde le bien car des comme cela, ça ne court pas les rues. Je vous souhaite d’être heureux longtemps. Ta sœur Sylvie (la seconde fille de Marie-Thérèse) n’a pas eu de chance non plus, elle est de nouveau seule avec sa fille, elle en bave et son ex-mari se moque d’elle, elle n’aura rien la pauvre alors qu’elle a tant travaillé dans cette maison. C’est une bosseuse elle aussi. Il a fait en sorte que la maison soit sur son terrain, il lui appartient alors qu’elle était mariée. Je ne comprends pas  cette loi ridicule. Pourquoi ma nièce n’aurait-elle pas droit à la moitié de la maison. Lui ne faisait rien pour l’aider, son boulot et c’est tout. Il n’a jamais mis la main à la pâte pour l’aider. C’est elle qui faisait tout, elle s’est tuée au travail, pas étonnant que maintenant elle a mal au dos. Pauvre Sylvie, elle n’a presque rien pour vivre, pas beaucoup de meubles, il lui manque encore pas mal de chose. Elle est couturière et ce métier est très mal payé. Son fils ne vient pas la voir, son père lui monte la tête contre elle. Tout cela me fait beaucoup de peine pour elle car c’est une femme très méritante. Marie-Thérèse ne sait pas qu’elle ne touchera rien pour la moitié de la maison. Il ne faut surtout pas lui en parler, elle serait bien trop malheureuse et, pourquoi aggraver sa maladie.
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